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Contribution à la connaissance des cours d'eau du Liban : 
la zonation biologique du Nahr Qab Ilias 

N.J. Aloufi 

Les parties temporaire et permanente d'un cours d'eau du Liban central sont étudiées. Les données climatiques, hydro­
géologiques, hydrographiques et biotiques du Nahr Qab Ilias mettent en relief la présence de trois zones étagées en fonc­
tion de l'altitude. Les Plécoptères dominent à l'amont et les Ephéméroptères à l'aval. 

Studies on Lebanese streams : the biological zonation of the Nahr Qab Illas. 

Intermittent and permanent parts of a chalky stream are studied. Climatical, hydrogeological, hydrographie and biolo­
gical data are given. The stream is divided in three sectors. The Plecoptera are the main group of the zoocenosis in the 
upper part. The Ephemeroptera dominate in the lower part. 

Dans le cadre de la promotion de la recherche 
scientifique, le C.N.R.S. du Liban nous a chargés de 
l 'étude des macro- inver tébrés des eaux couran tes . 
La réalisation de ce projet s'est heurtée, dès le début, 
à deux difficultés majeures ; d 'une part la reconnais­
sance des formes vivantes et d ' au t re par t l 'absence 
d 'é tudes synthét iques su r les cours d'eau libanais. 
11 fallait, p o u r su rmon te r ces deux obstacles, entre­
prendre un travail de longue haleine : la récolle d'un 
grand nombre d ' individus à différents niveaux et 
endroi ts durant toutes les périodes de l 'année. C'est 
ce que nous nous sommes proposés d 'accomplir . 

Le bassin hydrographique de la rivière de Oab 
Ilias s'est le mieux prê té à une telle étude. Riche en 
différentes sor tes de milieux dulçaquicoles, il est 
assez facilement accessible et il est possible de le 
prospecter pendant toute l 'année. Nous espérons 
établir , à par t i r des relevés cl imatiques, hydrogéo­
logiques et hydrographiques et de la liste faunisti­
que, un modèle de zonation et de classification des 
eaux courantes au Liban, du moins celles d 'alt i tude. 

1. Faculté des Sciences, section I, Université Libanaise, Hadath 
Beyrouth, Liban (projet n° 51 <K)8 du C.N.R.S. du Liban). 

Faute de connaissances approfondies des diffé­
rents groupes zoologiques, l'étude de la zonation bio­
logique se fera en fonction de la distribution des Plé­
coptères et des Ephéméroptè res . Les t ravaux d'El-
liott (1967), d 'Ulfstrand (1968) et de Lavandier et 
Dumas (1971) mont ren t que les Plécoptères domi­
nent les Ephéméroptères dans des cours d 'eau d'An­
gleterre , de Scandinavie et de France (Tableau IV). 
La classification biologique des cours d 'eau (Ver-
neaux et Tuffery, 1967) cons idère la p résence des 
Plécoptères et des Ephémérop tè res Ecdyonur idés 
comme indicateurs des eaux très propres, zones I 
et II, les au t res Ephémérop tè res caractér isant la 
zone m. 

Le travail de Legier et Talin (1973) c o m p a r e des 
ruisseaux permanents et temporaires de la Provence 
calcaire . La colonisation des cours d'eau tempora i ­
res pa r les rhéophiles est dépendante de la d u r é e 
d 'écoulement des ruisseaux et de sa concordance 
avec celle de la phase larvaire. 

Nous proposons de c o m p a r e r la s t ruc ture bioti­
que du Nahr Qab Ilias dans ses phases t e m p o r a i r e s 
et permanentes et d 'essayer de déduire, pa r compa­
raison avec les travaux cités plus haut, une zonation 
biologique répondant aux conditions écologiques qui 
prévalent au Liban. 

Article available at http://www.limnology-journal.org
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1. — Climatologie et pluviométrie 

Le c l ima t m é d i t e r r a n é e n rencont ré ici est carac­
t é r i sé p a r des chu te s de pluie du ran t sept mois de 
l ' année , suivies d 'une sécheresse quasi absolue de 
ma i j u s q u ' e n oc tobre . La hau teu r des pluies a t te int 
1 ООО m m à 1 ООО m d 'a l t i tude et p lus de 1 500 m m 
au-delà de 1 400 m. Les précipi ta t ions sont sous 
fo rme de neige, en hiver , sur la plus g rande par t ie 
du bass in . Il t ombe en janvier, le mois le plus 
h u m i d e , 150 m m d 'eau à 1000 m et 200 m m à 
1 500 m, en moyenne . Le cours d 'eau est a l imenté 
p a r voie de surface pendan t la saison humide et par 
voie s o u t e r r a i n e p e n d a n t la saison sèche. 

2. — Hydrogéologie 

Le bass in hydrograph ique de la r ivière de Qab 
I l ias (Nahr Qab Ilias) est formé et a l imenté pa r le 
mont Kunayssah (Kneissé) au nord, qui est un kars t 
cénoman ien , et le m o n t Barouk au sud, qui est un 
k a r s t j u r a s s i q u e . L'aptien-albien forme la par t ie 
médiane entre les deux massifs ; on y trouve du grès , 
du ca lca i re et des m a r n e s . La g rande faille de Yam-
m o u n a h , de d i rec t ion N-S, l imite le mont Liban. 
D ' au t r e s failles, de mo ind re impor tance , sont orien­
tées E-W ; elles l imitent le karst ju rass ique , du sud, 
e t f rac t ionnent l 'aptien-albien du cen t re . Le c o u r s 
d ' eau e m p r u n t e la p lus impor tan te faille de cet 
e n s e m b l e {fig. 1 ). 

La superf ic ie du ba s s in versant est de 15 km^. Il 
c o m m e n c e à 2 ООО m d 'a l t i tude, au nord, et à 
1 500 m , au sud . 

Le confluent avec le Litani est à 860 m. Beaucoup 
de pe t i t es sou rces p rennen t na issance dans les cou­
ches apt iennes-albiennes ; elles se reconnaissent, en 
été , g râce aux taches de verdure . Les be rgers ent re­
t iennent , assez f réquemment , de pet i ts bassins dont 
la superf ic ie ne dépasse pas que lques mè t r e s car­
rés et qu i sont assez r iches en faune. 

Les t o r r e n t s de montagne sont ne t tement plus 
longs et ramif iés du côté du massif Kunayssah que 
celui du Barouk . La p lupar t ne coulent que p o u r 2-
3 moi s . Le c o u r s p r inc ipa l est actif d u r a n t 4-5 mo i s 
en-deçà de 1 300 m et devient permanent à pa r t i r de 
1 ООО m. La largeur du lit est de 2-3 m à 1 170 m d'al­
t i tude . Le c o u r s d 'eau emprun te , à ce niveau, des 
gorges innaccess ib les taillées d a n s le j u ra s s ique . 

Une part ie de l'eau s'engouffre pour r éappara î t r e 
plus bas et une au t re continue par voie de surface. 
P a r conséquent, le ruisseau fonctionne 6-7 mois à 
1 100 m- Les résurgences commencent à appara î t re 
vers 1 025 m, elles deviennent de plus en plus nom­
breuses au fur et à mesure que l'on descend, jusqu'à 
former le Nahr Qab Ilias. 

Le massif cénomanien, au nord, a l imente essen­
tiel lement le bassin, du ran t la saison humide , p a r 
des eaux de ruissellement provenant soit des pluies. 

Fig. 1. En haut à gauche, carte du Liban. Le rectangle noir 
correspond à la région prospectée. 
En haut à droite, bassin hydrographique de la 
rivière Qab Ilias. Les grands chiffres (1 à 8) indi­
quent l'emplacement des stations prospectées ; 
les petits chiffres, les cotes altitudinales en mètres ; 
le cercle noir entre les stations 6 et 7 figure la 
ville de Qab Ilias. Le trait horizontal correspond à 
2 km. 
En bas, carte géologique (même échelle). Le Juras­
sique est figuré par des hachures horizontales, 
le Cénomanien pardes hachures verticales, l'Aptien-
Albien par des pointillés, les alluvions quaternaires 
par un espace blanc. Les traits épais correspxindent 
aux failles. 
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soit de la fonte des neiges. Le massif jurass ique , au 
sud, l 'al imente par des eaux de ruissel lement mais, 
sur tout , par des eaux sou te r ra ines kars t iques . Le 
jurass ique du Barouk est considéré comme un châ­
teau d 'eau ; le ruisseau ne devient pe rmanen t qu ' à 
son niveau. 

3. — Données hydrographiques 

Le bassin hydrographique de la rivière Qab Ilias 
occupe une par t ie médiane sur le versant est de la 
chaîne du Liban, depuis la ligne des crê tes jusqu 'à 
son confluent avec le fleuve Litani [fig. 1). Nous 
l'avons divisé en trois sec teurs : 

1. - Secteur montagnard. Depuis la formation des 
premiers filets d 'eau saisonniers jusqu 'à la 
zone des sources pérennes vers 1 020 m. 

2. - Secteur submontagnard . En t r e la zone des 
sources pérennes et la ville de Oab Ilias à 
920 m. 

3. - Secteur inf ramontagnard . La rivière, depuis 
Oab Ilias ju squ ' au confluent avec le Litani à 
860 m. 

Le débit, au niveau de la ville, est assez régulier, 
avec un max imum hiverno-pr in tanier et un mini­
m u m automnal . Les trois sec teurs susment ionnés 
font par t ie du rhi thron. Il est nécessai re , toutefois, 
d 'é tendre le sens donné pa r Illies et Botosaneanu 
(1961) au mot rh i thron pour l 'appl iquer au cours 
d 'eau libanais. 

Sept s tat ions furent prospectées le long du cours 
d 'eau : 

Stat ion 1 - Sec teur I. Alti tude 1 250 m. Le cours 
d 'eau est actif depuis novembre-
décembre jusqu ' à juin-août, selon les 
années . P lus ieurs points de prélève­
ments furent prospectés , dont cer­
tains i r régul ièrement . 

Stat ion 2 - A la limite du sec teur I. Altitude 
1 050 m. Le ru isseau est tempora i re , 
il est actif depuis décembre jusqu 'à 
juin-juillet, selon les années . 

Stat ion 3 - A la limite du sec teur IL Altitude 
1 020 m. Appari t ion de pet i tes résur­
gences ; le ru isseau est pérenne . 

Station 4 - Secteur II. Altitude 1 ООО m. Zone des 
sources pérennes . 

Stat ion 5 - Secteur II. A l 'amont d 'un bar rage 
hydroélectr ique. 

Stat ion 6 - Secteur II. La rivière, ap rè s avoir col­
lecté toutes les sources et résurgences. 

Stat ion 7 - A la limite du secteur II, côté aval. 
Altitude 920 m, au niveau de la ville 
de Oab Ilias, après avoir reçu des 
o rdures ménagères et ce r t a ins pro­
du i t s polluants . 

Une hui t ième station, à la limite du sec teur III, 
a été prospectée sporadiquement. Les 
relevés sont insuffisants et ne font 
pas par t ie de la présente é tude . 

4. — Technique et matériels 

Les deux s ta t ions 4 et 7 ont été prospectées avec 
un filet de Surbe r de 0,1 m^ de surface et de 0,3 m m 
environ de vide de maille, à raison d'un prélèvement 
mensuel en t re juin 1973 et oc tobre 1975 inclus et de 
trois prélèvements mensuels par station en t re juil­
let 1977 et janvier 1979 inclus. 

Les s ta t ions 2, 3, 5 et 6 furent prospectées spora­
d iquement en t re 1973 et 1975 et méthodiquement 
en 1977-1979, à raison de trois prélèvements, pa r sta­
tion, avec le filet de Surber . La station 1 fut pros­
pectée du ran t les deux saisons humides 78-79 et 
79-80 avec un filet quelconque à bord droi t , de 
0,3 mm de vide maille, jusqu 'à obtenir un échanti l­
lon suffisamment riche en représentants de la 
faune ; cette station est formée de deux points de 
prélèvement . 

L'échantil lon était mis directement dans l 'alcool, 
le tri se faisait quelques jou r s à une semaine plus 
ta rd au labora to i re . On s'est borné à reconna î t re le 
groupe zoologique dans cer ta ins cas, le genre p o u r 
les Amphipodes, les Ephéméroptères et les Plécop­
tères et l 'espèce chaque fois que possible. 

5. — Résultats 

Les 180 échant i l lons, récoltés entre 1973 et 1980 
dans les sept p remiè res stations, ont donné 155 027 
individus répar t i s de la façon suivante : 98 490 lar­
ves d 'Ephémérop tè res , 3 404 larves de Plécoptères , 
4 157 larves de Tr ichoptères , 12 867 larves de Dip­
tères . 1 556 larves et adul tes Coléoptères et 40 lar­
ves d 'Odonates ; 25 873 Gammares , 1 821 Ost raco-
des et 182 Hydracar iens , 3 640 Ancyles, 1 871 Oli-
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gochètes , 387 Hi rud inés , 211 Planai res et 528 indi­
vidus a p p a r t e n a n t à d ' au t r e s g roupes . Le total des 
réco l tes des années 1977-1980, pa r s tat ion, est con­
signé d a n s le tab leau II. Les relevés mensue l s des 
P lécop tè res et des Ephémérop tè res , su r une année 
et dans cinq stat ions représentat ives, sont consignés 
d a n s le tab leau III. Les p a r a m è t r e s physico­
c h i m i q u e s d 'un des po in t s de la s ta t ion 1 sont indi­
q u é s d a n s le tab leau I (les relevés concernan t les 
a u t r e s s ta t ions ont é té pe rdus du ran t l 'occupation 
et le pi l lage de la Facul té des Sciences en été 1982). 

Le ma té r i e l récol té (macroinvertébrés) met en 
relief la t rès net te t endance des Plécoptères à dimi­
n u e r a u fur et à m e s u r e que l'on s'éloigne du sec­
t e u r m o n t a g n a r d vers la zone in f ramontagnarde , 
excep té au niveau de la s ta t ion 6. Les Ephémérop­
tères , quan t à eux, augmenten t en n o m b r e depuis 

ia station 1 jusqu 'à la stat ion 5, puis commencent 

à d iminuer (Tableau V). 

Tableau 1. Relevés physico-chimiques se rapportant à la 
première station. 

A.T. - alcalinité totale ; D.T. = dureté totale : D.P. = 
dureté partielle. 
Les résultats, en ppm, sont exprimés en équivalent 
CaCOj. La silice est exprinnée en ppm. 

Date t" pH A.T. D.T. D.P. Silice 

14/11/79 7,8 140 160 145 6 
10/12/79 12 7,6 140 130 
17/ 1/80 10,4 7,9 120 120 110 
13/ 2/80 11,2 8,2 160 150 135 
11/ 3/80 9,8 8,1 100 105 90 6,5 

21 4/80 10,2 7,8 135 140 120 6 
22/ 4/80 13,5 7,7 120 135 125 6 
22/ 5/80 14 7,8 150 165 155 5,2 
12/ 6/80 14,3 8,1 160 175 150 7 

Tableau II. Matériel récolté dans les 7 stations entre 1977 et 1980. 

STATIONS 

ESPECES 

I II III IV V VI VII 

Capnia s p . 606 99 14 1 5 
B. gateata 341 10 8 1 4 1 
Isoperla sp. 108 17 10 I 8 1 
P. libanooypria 799 

148 P, semyi 72 72 132 247 609 148 
LeuQtï^a sp. 49 10 18 47 22 

EadyonuPus sp. 11 129 1221 630 866 678 273 
Tthithrogenn sp. 1462 650 1742 816 189 
Baetie sp. 1161 4282 9845 17121 23280 14740 10014 
Caenis sp. 5 2 3 3 3 4 

Trichoptères â fourreaux 223 77 92 81 42 212 28 
Ehyacophila sp. 12 130 145 112 96 148 64 
Hydropsyahe sp. 2 194 215 232 245 1002 546 

Coléoptères 13 151 469 243 68 460 52 
Odonates 1 4 3 27 4 
Simulidés 1 105 78 42 230 88 80 
Diptères 588 1516 495 1338 1462 695 4722 

Gœmarus sp. 59 61 3962 5636 3982 2773 1171 
N-iphargus sp. 3 1 

1 64 Proasellus sp. 2 2 2 1 1 
1 
1 64 

Ostracodes 45 15 20 52 797 
Hydracariens 13 61 6 25 29 26 

Ancylus sp. 23 638 1244 52 132 73 
Gastéropodes 1 89 

18 Lamellibranches 1 
89 
18 

Turbe l la r iés 1 4 39 48 25 89 6 
Hirudinés 2 53 19 20 31 130 
Oligociiètes 65 122 258 137 574 235 441 
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Tableau III. Matériel recollé à différents niveaux du cours d'eau de Qab Ilias. 

I 3 

STATION 1 
11/79 249 3 1 13 
12/79 6 8 2 
1/80 59 89 4 7 1 7 
2/80 164 20 36 1 1 7 
3/80 61 12 2 
4 /80 45 2 22 4 4 
6/80 24 1 1 751 

STATION 2 
12/77 11 4 
1/78 33 4 
2 /78 12 9 1 6 5 
3/78 1 5 1 1 
4 /78 1 9 1 2 309 
5 /78 6 10 10 3287 

STATION 3 
1 / 7 8 7 19 2 1 0 12 
2 /78 4 1 2 2 2 6 3 
3/78 1 I 1 3 
4/78 5 2 11 369 
5 /78 12 2341 
6/78 3 2 3 924 
7/78 2 25 19 397 
8/78 3 1 185 8 998 
9/78 3 21 339 347 

10/78 5 94 213 217 
11/78 4 250 157 134 
12/78 7 5 213 63 32 

STATION 5 
1/78 1 4 36 24 48 
2/78 3 3 Z 5 9 
3/78 3 1 1 1 12 
4 /78 3 2 I 15 557 
5 /78 2 5 16 4115 
6/78 3 2 11 3134 
7 /78 30 5 3618 
8/78 17 38 26 2177 
9/78 8 152 12 1069 

10/78 8 83 63 1136 
11/78 9 366 8 1036 
12/78 2 21 1 I 398 8 8 462 

STATION 6 
1/78 1 41 7 1 62 102 143 
2 /78 8 1 26 23 52 
3 /78 2 1 20 42 
4 /78 1 1 2 3 12 446 
5 /78 1 1 H 1376 
6/78 21 1 14 1650 
7 /78 8 2 29 1222 
8/78 15 1 17 22 1662 
9/78 106 15 36 1121 

10/78 5 105 20 705 
1 1 / 7 8 24 4 128 42 490 
1 2 / 7 8 20 1 100 24 241 
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Une ana lyse des différents taxa m o n t r e la pré­
sence de q u a t r e g roupes écologiques : 
- G r o u p e I : Protonemura libanocypria Zwick, 

Capnia sp . , Brachyplera gaïeata 
Koponen et Isoperla sp.. Il est domi­
nan t d a n s le secteur mon tagna rd . 

- G r o u p e II : Protonemura zernyi Aubert et Leuc-
ira sp.. Sa propor t ion est faible, elle 
at teint le maximum de 4 % au niveau 
de la s ta t ion 6. 

- G r o u p e III : Rhithrogena sp. et Ecdyonurus sp.. 
Il est ca rac té r i s t ique du sec teur 
sub mon tagna rd . 

- G r o u p e IV ; Baetis sp. et Caenis sp.. Il est domi­
nan t d a n s toutes les s ta t ions excep­
tée la première . 

L e u r évolut ion ( tableau VI) met en relief la pré-
dominence du g roupe I dans le sec teur montagnard 
et la t endance du g roupe II à augmenter de l 'amont 
vers l 'aval de la zone submontagnarde (Tableau VII). 
Le g roupe III pa ra î t t rouver son o p t i m u m dans le 
s e c t e u r s u b m o n t a g n a r d . Enfin, le g roupe IV para î t 
f luc tuer en p ropor t i on inverse aux a u t r e s groupes , 
ses effectifs vont tou jours en augmentan t , la baisse 
a u niveau de la s ta t ion 7 peut ê t re impu tée à l'in­
f luence h u m a i n e . 

T a b l e a u IV. N o m b r e et proport ion de Plécoptères et 
d ' E p h é m é r o p t è r e s réco l t é s par Ulfstrand en Scandina­
vie, Ell iott en Angleterre et Lavandier et D u m a s en 
France . 

Tableau VI. Evolution de la proportion des quatre groupes 
dans les 7 s tat ions 

Plécoptères 
N b % 

E p h é m é r o p t è r e s 
Nb % 

S c a n d i n a v i e 5 925 68 % 2 789 32 % 
Angle terre 10 848 56 % 8 597 44 % 
F r a n c e 20 407 68 % 9 735 32 % 

(15 503 indiv idus appartiennent à une 
seu le e spèce ) 

Tableau V. Nombre et proportion de Plécoptères et d'Ephé-
m é r o p t è r e s réco l tés dans les 7 s tat ions de la rivière 
Qab Ilias, 

N b Plécoptères Ephéméroptères 
S ta t ion d'échant i l lons Nb % N b % 

I 13 1 854 61 1 177 39 
II 10 155 3,5 4 4 1 3 96,5 
III 20 153 1,5 12 531 98,5 
IV 20 145 0.8 18 404 99,2 
V 20 282 1 25 911 99 
VI 20 658 4 16 200 96 
VII 20 170 1 10 376 99 

Station groupe 
% 

1 groupe II groupe III 
% 

groupe IV 
% 

I 61 0 0,5 38,5 
II 1,5 2 3 93,5 
m 0.5 1 21 77,5 
IV 0 0,7 9,3 90 

V 0 1 10 89 
VI 0 4 9 87 
VII 0 1 5 94 

Tableau VIII. Pourcentages des Plécoptères d'amont 
(groupe I) et d'aval (groupe 11) dans les sept stat ions . 

Stat ion I II III IV V VI VII 

Groupe I 100 54 21 1,4 6 0,3 0 
Groupe II 0 46 79 98,6 94 99,7 100 

6. — Conclusion 

La presque totalité de la faune du sec teur monta­
gnard est formée d ' insectes qui su rmonten t , d 'une 
façon ou d'une autre , la sécheresse estivale. Les Plé­
coptères dominent à ce niveau. Le rythme annuel du 
débit ne permet pas aux aut res insectes de sur\ ' ivre. 
La zone montagnarde est le refuge des Plécoptères 
où aucun a u t r e macroinver tébrés ne peut rivaliser, 
excepté, peut-être, les Diptères à croissance rapide. 
Le secteur submontagnard est carac tér i sé pa r la 
relative stabili té du débit l 'année duran t . Sa colo­
nisat ion par d 'aut res groupes d ' insectes est ainsi 
possible. Les Plécoptères, ne pouvant pas soutenir 
la concurrence , sont é l iminés . Nous es t imons que 
la sécheresse estivale et le ry thme qu'elle engendre 
sont les facteurs dé te rminan t s pe rme t t an t de défi­
nir les deux secteurs susmentionnés. Les caractéris­
t iques de la zone in f ramontagnarde restent à ê t re 
définies. 

La division du bassin hydrographique de Qab Ilias 
en différents secteurs , en fonction de l 'al t i tude, est 
comparable , d'une certaine façon, à la zonation bio­
logique des cours d 'eau observée en Europe . L'alti­
tude et la lat i tude joueraient un rôle comparable . 
La division du rhi thron, dans le sens de biocénose 
de cours d'eau de montagne à grande vitesse d'écou­
lement, en trois zones n'est valable, pour le moment , 
que pour le Nahr Qab Ilias. Des prospections métho-
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diques dans d ' au t r e s bass ins hydrograph iques du 
Liban et la conna issance du cycle de vie des compo­
sants de la zoocénose pe rme t t ron t une mei l leure 
définition de ces t e r m e s . 
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